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Par Lieven Humbert

Un ANTI-CONCERT, voilà ce qui 
vous attend si vous allez voir le der-
nier spectacle du chanteur Hector 
ou rien, alias Nicolas Vivier au civil. 
Cette absurde performance navigue 
à la frontière entre une conférence à 
la façon « TED Talk », un stand-up 
et concert. Ce show mis en scène par 
Thierry Romanens va présenter sa 
première au Moultipass le vendredi  
30 janvier (20 h 30). 

Nicolas Vivier, qu’est-ce qu’il 
se passera durant cet ANTI-
CONCERT ?
C’est une conférence qui a pour 
objectif d’en terminer avec les 
concerts ! En tant que chanteur que 
j’ai été, je m’excuse d’en avoir fait 
et j’essaie de convaincre le public 
de ne plus aller en voir. Je me sers 
bien sûr de chansons comme d’un 
outil… Et au fur à mesure, il est pos-
sible que j’aie des « relents » et que 
je replonge tout à coup dans mes 
vieilles habitudes.

Et que se passe-t-il donc sur 
scène ?
Il y a d’un côté une table et une 
chaise et de l’autre, un micro et une 
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Par Lieven Humbert

C’est quoi ces « ensembles » 
dont on parle ?
Ce concert rassemble donc deux 
ensembles du conservatoire de 
musique neuchâtelois (CMNE) : le 
Big Band des étudiants du conser-
vatoire (BEC) dirigé à l’année par 
Steve Muriset et le CMNE Orches-
tra. Ce second a un intéressant 
fonctionnement : les élèves sont 
regroupés dans une formation sym-
phonique pour monter des concerts, 
en travaillant par sessions comme 
le font les professionnels. La Suite 
Jazz de Steve Muriset est une créa-
tion dans laquelle sont compilés 
des extraits (des bribes de mélo-
dies, des suites d’accords, etc.) que 
le compositeur a « en stock » depuis 
ses débuts, il y a une trentaine d’an-
nées. La pièce fait un cheminement 
de l’ombre à la lumière, un voyage 
spirituel à travers différentes étapes 
d’une vie et la recherche de sérénité.

« Pas un dialogue entre deux 
mondes mais une fusion. »
L’un des grands défis lors de la com-
position est de combiner différents 
styles ensemble. « Cette volonté 
de mélanger deux ensembles bien 
différents vient d’un concert du 
BEC lors de la fête de Mai, où un 
orchestre à cordes a partagé la scène 
avec nous », détaille le composi-
teur. Steve Muriset enchaîne : « Ce 
grand ensemble est une superbe 
opportunité personnelle car ça me 
donne une expertise à la frontière 
des genres… J’oscille entre le clas-
sique et le jazz. En plus, j’adore la 
collaboration avec des chanteurs, 
voir le big band s’agrandir comme 
ça, c’est un bonheur. Je traite ces 
deux ensembles comme un seul 
et même orchestre, ce n’est pas 
un dialogue entre deux mondes, 
mais une fusion. »

Entrée libre et collecte, réservation  
obligatoire sur  
www.theatredesabeilles.com !

Le théâtre des Abeilles 
va atteindre le point  

de fusion
Le CMNE Orchestra est de retour ce dimanche  

1er février (17 h) au théâtre des Abeilles. C’est avec  
Symphojazz, un concert autour d’une création du  

Vallonnier Steve Muriset, que les quelque 80 musiciens  
et chanteurs feront trembler l’ancien temple protestant !  

L’intrigant nom de cette soirée vient en fait d’une  
particularité : les instrumentistes jazz et classiques se  

rencontrent pour ne former qu’un seul et même  
orchestre, avec en plus les chanteurs et chanteuses des 

classes préprofessionnelles en comédie musicale  
du CMNE et préparatoires d’Evaprod. 

UN « ANTI-CONCERT »  
QUI VOUS VEUT  

DU BIEN !
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Le BEC lors d’un concert à l’Interlope et Le CMNE Orchestra lors d’une répétition  
sur le site neuchâtelois du conservatoire

guitare. C’est en fait un spectacle 
hybride, ça se voit jusque dans le 
décor. Je me balade entre ces deux 
lieux et ça me fait changer d’univers. 
Il y a de la poésie de temps en temps.

D’où est né ce spectacle ?
Quand j’ai commencé à faire des 
concerts, j’enchaînais mes chan-
sons les unes après les autres. À 
force il y a eu de plus en plus de 
sketches entre et d’interactions 
avec le public. Ça fait des années 
que je réfléchis à un côté théâtral 
pour mes concerts. Quand il est 
venu le moment de penser à un 
nouveau spectacle, j’avais deux 
choses en parallèle : lister toutes 
les chansons que j’ai écrites en 10 
ans et regarder lesquelles je voulais 
chanter. Voilà deux ans que je tiens 
un journal avec mes réflexions sur 
le monde de la musique. J’ai décidé 
de mélanger les deux et de faire un 
« méta spectacle » pour défendre le 
concert en disant qu’il faut l’arrêter.

Pour l’occasion, Le Ô vous fait 
gagner 1 × 2 places ! Rien de plus 
simple pour participer au tirage au 
sort, il suffit d’envoyer un mail à 
info@le-o.ch aujourd’hui avant 18 h.
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Emma a 15 ans et elle tombe 
enceinte à la suite d’un viol. 
On est en 1943, dans le Jura 
suisse et la guerre fait rage 
à la frontière. Pas facile de 
trouver un chemin vers la 
liberté dans ces conditions. 
Et pourtant, Emma est prête 
à défier la communauté et les 
éléments pour se frayer une 
voie jusqu’à ses rêves d’éman-
cipation. Ce récit fort est 
inspiré d’histoires vraies et 
de combats menés par diffé-
rentes femmes. La réalisatrice 
et coautrice Marie-Elsa 
Sgualdo en a fait un film – À 
bras-le-corps – qui sera pré-
senté ce mercredi 4 février 
au Scala (La Chaux-de-Fonds, 
18 h).

Marie-Elsa Sgualdo, qu’est-
ce qui vous a poussée vers 
une histoire aussi sombre à 
première vue ? 
Un projet, c’est toujours une 
mosaïque qui se compose de multi-
ples influences. J’ai été nourrie de 
lectures, de rencontres, de témoi-
gnages aussi. Ce qui m’intéressait 
avant tout était la question du coût 
de l’indépendance, notamment pour 
une femme. J’ai observé l’histoire 
de ma lignée maternelle. Comment 
les femmes de ma famille avaient 
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Par Kevin Vaucher

Comme l’UHC Le Rouge & Or ne 
fait pas les choses à moitié, la course 
revient avec quelques mètres en 
plus au compteur : « La distance 
adulte et le Nordic Walking passent 
de 7,5 km à 9 km », expose la pré-
sidente du club Laure Mollier. Un 
choix malin qui, avec 230 mètres 
de dénivelé, rapproche le format 
de celui d’une étape du BCN Tour. 
« L’idée assumée est de permettre 
aux participants de se tester en 
vue du BCN Tour et d’autres ren-
dez-vous sportifs. »

Un cadre qui mélange nature 
et passage en milieu urbain 
Pour coller avec ce nouveau rôle 
qu’elle se donne, « l’Horlogère 
offrira un temps intermédiaire 
chronométré à mi-parcours pour 
permettre aux coureurs de se situer 
pendant la course et d’analyser leur 
gestion d’effort une fois la ligne 
d’arrivée franchie. À ce moment 
de la saison, beaucoup cherchent à 
faire un point sur leur état de forme. 
Notre course offre un décor idéal 

pour le faire. » Plus simplement, 
c’est aussi une course dans un 
cadre sympa qui mélange un envi-
ronnement naturel et un passage en 
milieu urbain avec départ et arrivée 
sur le site du Communal. 

« L’engagement bénévole reste 
au cœur du projet »
« L’idée de relancer l’Horlogère 
est née d’une volonté partagée 
du bureau des sports de la ville 
du Locle et de l’UHC Le Rouge & 
Or. La charge de travail liée à son 
organisation est difficilement sup-
portable pour un comité entière-
ment bénévole. Cette collaboration 
assure une organisation profes-
sionnelle et durable, tout en res-
pectant l’engagement bénévole qui 
reste au cœur du projet », explique 
Laure Mollier. « C’est une course 
à laquelle beaucoup de personnes 
sont attachées, autant les coureurs 
que les habitants. Son atout ? Sa 
dimension collective, accessible et 
humaine au bénéfice du sport et 
du rayonnement du Locle. » Prêts 
à remettre vos chronos en marche 
pour cette 18e édition ?

Course à pied

L’Horlogère remet son 
chrono en marche !

La course l’Horlogère a été lancée au début des années 2000 
par l’association de développement du Locle. En 2012,  

le témoin a été repris par le club d’unihockey  
UHC Le Rouge & Or du Locle. Au fil du temps, l’événement  

a rencontré ses fidèles et était devenu un rendez-vous apprécié 
du calendrier régional. Mais le comité entièrement bénévole  
a fini par s’essouffler, mettant le chrono sur pause en 2022.  

La forme étant revenu, le Rouge & Or annonce le retour  
de la compétition le 1er avril 2026.
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Emma, 15 ans  
et tombée enceinte  
à la suite d’un viol !

négocié et ménagé des espaces de 
liberté malgré les contraintes d’une 
société patriarcale. 

Vous décrivez ce film 
comme une lettre d’amour 
aux femmes qui ont mené 
des combats invisibles pour 
l’autonomie. Vous parlez aussi 
de prix à payer, quel est-il ? 
Nadine Lamari, la coscénariste du 
film et moi-même tenions à être au 
plus près de la réalité des femmes 
dont on parle. Nous ne voulions 
pas faire croire à des choses impos-
sibles mais rester au plus près de la 
réalité : les combats pour l’autono-
mie sont coûteux et longs. Emma, 
la protagoniste, magnifiquement 
interprétée par une actrice lumi-
neuse (Lila Gueneu), devient le 
sujet de sa propre vie. C’est ça le 
vrai thème mis en avant.

Vous parlez de l’actrice Lila 
Gueneu. Elle sera présente 
avec vous le 4 février au Scala 
pour une discussion avec 
le public. C’est important 
d’accompagner la diffusion  
de ce moment d’échange ?
Oui ! Nous sommes parties de nos 
ressentis pour nous intéresser à de 
nombreux récits de femmes. Même 
si l’histoire d’Emma est inventée, 
elle est fortement inspirée de la réa-
lité des combats féminins d’hier et 
d’aujourd’hui. En parler permet de 
nourrir le débat.

Propos recueillis par Kevin Vaucher

L’Horlogère en chiffres 

1er avril 2026
3 catégories : enfants (dès 17 h), Nordic Walking (18 h 30) et 
« adultes » (19 h)
9 km et 230 m de dénivelé positif
20 francs l’inscription jusqu’au 30 mars (5 francs pour les courses 
enfants) sur le site rouge-et-or.ch

Parcours 9 km
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sur nos voyages
de plusieurs jours
Valable : jusqu’au 27 mars 2026jusqu’au 27 mars 2026.
Excepté : Rosas en musique, La Salette, 
tous les suppléments, frais de visas
et assurances.

5%

Autocars

Notre agence :
Rue du Collège 29a 
2300 La Chaux-de-Fonds    032 913 75 24

Prochain voyage :

PARIS
Shopping ou Salon de l’Agriculture

27 février au 1er mars 2026

3 jours / dès Fr. 379.--               Découvrez les détails
ou commandez notre catalogue sur

www.hertzeisen.com

5  Charity Game

Avec le HCC, 
la solidarité n’est jamais orpheline

18 SPORT

Ce soir, aux Mélèzes, 
le HCC reçoit le HC Thurgau 

pour un match au sommet 
entre deux ténors de Swiss 

League. Grâce à la 5e édition 
du Charity Game, l’affi  che 

profi tera à La Paternelle, une 
association fondée en 1885 
à La Chaux-de-Fonds qui 

vient en aide aux orphelins. 
Des maillots au look revu 

seront portés par les joueurs 
et des pucks tout aussi 

uniques seront vendus par 
les bénévoles de l’association 

Par Anthony Picard   

Institution neuchâteloise historique, 
La Paternelle œuvre depuis plus de 
140 ans pour protéger les familles. En 
2026, elle célébrera les 10 ans de la 
fusion de ses sections régionales, fai-
sant d’elle une association cantonale 
forte de 2 000 adhérents. Philanthro-
pique et à but non lucratif, son fonc-
tionnement repose sur le principe 
de la solidarité entre parents. Grâce 
aux cotisations de ses membres, La 
Paternelle apporte un soutien moral, 
un encadrement de qualité et une aide 
fi nancière aux enfants jusqu’à leurs 
20 ans en cas de décès d’un parent. 
La Paternelle joue aussi un rôle social 
essentiel avec des activités favorisant 
le lien social et le bien-être familial, 

telles que des journées récréatives, des 
sorties à tarifs préférentiels ou encore 
une fête de Noël des familles.

L’abeille du HCC et le 
kangourou de La Paternelle 
prennent le pouvoir
Chaque année depuis cinq ans, le 
HCC profite de sa notoriété pour 
organiser un match de charité au 
profi t d’institutions régionales qui 
accueillent et soutiennent les jeunes. 
Après Les Billodes en 2025, c’est 
donc au tour de La Paternelle d’en 
bénéfi cier. Pour le match de ce soir, 
les joueurs du HCC porteront un 
maillot taillé sur mesure. À l’issue 
de la rencontre, ces maillots uniques 
seront mis aux enchères sur la glace 
ainsi qu’en ligne sur le site Internet 
du club. Mille pucks collectors seront 
aussi vendus par des bénévoles de 
La Paternelle. Aux côtés de Vibee, 
l’abeille facétieuse du HCC, la soirée 

sera animée par Cannelle, la mascotte 
kangourou géante de La Paternelle.

Le HCC et la BCN fi ers 
d’associer leur image 
à La Paternelle
Au-delà de l’aspect financier, ce 
match off rira une visibilité accrue 
à cette institution essentielle qui 
gagne à être connue. Pour le HCC, 
club formateur qui diff use par le 
sport du bonheur, des émotions 
et du lien aux familles, l’occasion 
est belle de conjuguer ces valeurs 
avec La Paternelle qui joue un rôle 
unique de soutien aux orphelins en 
souffrance. Quant à la BCN, elle 
s’associe pour la 4e fois à l’événe-
ment en prenant à sa charge les 
coûts dédiés à l’action, comme 
ceux de la fabrication de 1000 
pucks estampillés.

Tous ce soir à 19 h 45 aux Mélèzes.

ph
ot

o 
©

 a
p

Ph
ot

o 
kv

a

Volley

Le futur 
en action ! 

Le Ô a embarqué le week-end der-
nier en direction de Couvet pour 
y suivre le 2e tournoi de la saison 
de la catégorie « future » (moins de 
18 ans). Cette catégorie régionale 
mélange les équipes de garçons et 
les formations féminines. Swiss 
Volley Région Neuchâtel (SVRN) 
a revu récemment son système et 
il place désormais le plaisir du jeu 
avant la compétition. « Ces tournois 
s’adressent principalement à des 
jeunes qui s’entraînent 1 à 2 fois par 
semaine. Les tournois sont amicaux 
et nous établissons uniquement des 
classements internes purement indi-
catifs. L’approche est donc davan-
tage orientée vers le côté loisir du 
volley. Il n’y a plus d’arbitre offi  ciel 
ni de marqueur mais les enfants 
apprécient toujours ces rencontres, 
raison pour laquelle SVRN conti-
nue à les organiser », rapporte la 
responsable Sylvie Vuille. Avec ses 
deux équipes « future », le VBC La 
Chaux-de-Fonds était bien repré-
senté au Val-de-Travers. Il reste deux 
tournois à jouer cette saison dont 
le 21 mars prochain dans la Métro-
pole horlogère. Retrouvez plus de 
photos sur notre compte Instagram : 
le_o_ journal – kva

Pascal Schluechter (BCN) et Olivier Calame entourent Daniel Favre (La Paternelle)
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Tout d’abord, la tendresse de ma 
mère, son amour, ses conseils. 
Quand je me sens impuissant, je 
vais vers elle. Elle habite à 2 kilo-
mètres de moi, chez mon frère. Ma 
mère c’est pour moi l’abri, le refuge. 
C’est un espace, un territoire. Elle 
est réfugiée de Jaffa et est arrivée 
à Gaza en 1948 où elle a rencon-
tré mon père, citoyen de Gaza, en 
1958. De mon père, qui est décédé 
en 2004, j’ai appris le respect des 
autres, la confiance en soi et l’atta-
chement à la patrie. De ma mère, 
j’apprends la dignité et l’amour de 
la vie. Ma mère refuse les cadeaux et 
l’aide, même venant de ses enfants. 
Elle a 83 ans. 

Où va le monde

Sursaut démocrate 
« Le meurtre d’Alex Pretti est une tragédie déchi-
rante qui devrait servir de signal d’alarme à tous 
les Américains. Nos valeurs fondamentales en 
tant que nation sont de plus en plus menacées. » 
Dimanche dernier, Barack Obama et Bill Clinton 
n’ont pas tardé à sortir de leur réserve. Beaucoup 
de militants démocrates commençaient à trou-
ver leur silence assourdissant car la brutalité et 
l’horreur des événements de Minneapolis ont 
révélé au grand jour une crise institutionnelle 
aiguë du système politique américain. Un sys-
tème où la violence et l’arbitraire remplacent le 
droit international et le consensus démocratique. 
Un phénomène illustré par la militarisation sys-
tématique de l’espace public dès les premiers 

mois du retour aux affaires de Donald Trump : 
déploiement de la Garde nationale et d’unités de 
marines dans des villes dirigés par des maires 
démocrates à Los Angeles, Portland et Chicago. 
ICE, la sulfureuse milice armée fédérale, traque 
sans relâche les immigrés et les opposants, arrête 
des enfants, en pleine rue, au sortir de l’école. 
Le cas de Minneapolis est emblématique. Bas-
tion historique du parti démocrate, berceau des 
grandes luttes pour les droits civiques, elle est 
devenue le symbole des dérives de l’administra-
tion Trump. Le deuxième mandat du président 
américain est devenu vertigineux, marqué non 
seulement par un impérialisme décomplexé et 
par la prédation des ressources mais aussi par 

la répression systématique et impitoyable de 
l’opposition intérieure. Revendiquant l’héritage 
diplomatique de la doctrine Monroe, le président 
américain menace de s’emparer du Groenland et 
de transformer Cuba, le Venezuela, le Mexique 
et la Colombie en protectorats sécuritaires, sous 
prétexte de lutte contre les cartels de drogue. 
Revendiqué par Washington comme 51e état 
américain, le Canada n’occulte plus le scénario du 
pire. Son armée a même modélisé la perspective 
d’une invasion du voisin américain, préparant 
son opinion à résister par la guérilla urbaine. 
 
Par Olivier Kohler

Une voix à Gaza 

Ma vie à Gaza :  
comment calmer ma colère ?

INTERNATIONAL  19

Ziad Medoukh,  
10 Janvier 2026, Gaza

Aujourd’hui, je suis en  
colère contre la communauté 
internationale, contre les 
organisations internatio-
nales, contre Israël, contre 
le monde officiel qui laisse 
les Palestiniens de Gaza sans 
nourriture, sans eau potable, 
sans médicaments mais avec 
une absence totale de pers-
pective. Dans ce contexte, 
vous vous demandez peut-
être qu’ est-ce qui m’ aide à 
calmer ma colère ? Je vous 
réponds !

Ma maman (83 ans) : une  
des raisons qui me font rester 
à Gaza
Quand je vais la voir, elle ne me parle 
jamais de l’agression actuelle. Tou-
jours très digne, elle me parle de la 
vie à Gaza avant, entre 1949 et 2023. 
J’adore quand elle me raconte son 
enfance à Jaffa et sa rencontre avec 
mon père. Quand elle me raconte 
son parcours de combattante, ça 
me calme. Je ressens un petit soula-
gement et elle est l’une des raisons 
pour lesquelles j’ai toujours refusé 
de quitter Gaza. La deuxième chose 
qui me calme, me soulage et me pro-
tège de la colère, c’est la langue fran-
çaise. Elle est pour moi une langue 

de protection et cela me soulage de 
pouvoir transmettre ce que je vis. 
Je vois que la cause palestinienne 
n’est pas oubliée aux travers de mes 
discussions avec les amis et soli-
daires francophones. 

Garder un petit espoir
Mais, ce qui me manque le plus, c’est 
la lecture. J’avais une bibliothèque 
de 3000 livres en français et tout a 
disparu dans le bombardement de 
ma maison, le 2 décembre 2023. 
Je lis sur Internet mais cela n’est 
pas pareil. De même, les échanges 
virtuels avec les étudiants ne rem-
placent pas les rencontres en direct 
et ils me manquent également. Le 

troisième élément qui me soulage, 
c’est la mobilisation des solidaires 
du monde entier, leurs actions, les 
rassemblements, les manifestations 
partout dans le monde, les initia-
tives qu’ils prennent pour aider la 
Palestine. La dernière chose qui me 
calme un peu, c’est que je garde un 
petit espoir. J’aime beaucoup ma 
ville mais Gaza est devenu invivable.

Un taux de chômage de… 96 %
Avec la poursuite des bombarde-
ments, la dévastation de toute une 
région, la pénurie d’eau potable et 
de nourriture, de l’électricité et des 
médicaments, Gaza est sans pers-
pectives. Mais je garde encore en 
moi le petit espoir que ça va changer, 
qu’il puisse y avoir une nouvelle vie. 
J’essaie de tenir bon même si cela 
n’est pas toujours évident. Ma place 
est ici, avec la population, même si, 
il y a deux mois, j’ai pu envoyer mes 
deux fils aînés, de 25 et 27 ans en 
Italie, où ils ont obtenu une bourse 
pour pouvoir faire un Master. Cela 
me soulage un peu car, malgré leurs 
diplômes, ils n’avaient trouvé aucun 
travail à Gaza, même bénévolement 
(le taux de chômage dépasse 96 %). 

Moi, je reste ici et m’occupe du reste 
de ma famille, ma femme et mes 
trois enfants : deux qui continuent 
virtuellement leurs études à l’uni-
versité et le dernier qui est au col-
lège et suit les cours dans un centre 
éducatif. Je continuerai sans relâche 
en mettant toute mon énergie à faire 
vivre les joies pour que la flamme de 
l’espoir ne s’éteigne pas.
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VE 30 
2°

SA 31 
3°

DI 1 
2°

MA 3 
5°

LU 2 
3°

ME 4 
4°

JE 5 
5°

Par Kevin Vaucher

Avant de monter sur la Trottinette, 
mieux vaut en connaître quelques 
basiques et particularités : ce lieu 
accueille des enfants sans inscrip-
tion mais toujours accompagnés 
d’un adulte ou un parent. Entou-
rés par une équipe de profession-
nelles, ils sont ainsi placés dans 
un cadre structurant idéal pour 
libérer la parole, favoriser l’écoute 
et l’échange ainsi que pousser à la 
découverte et au jeu. « Notre envi-
ronnement est spécialement étudié 
pour que toutes et tous se sentent 

bien, soient respecté·es, écouté·es et 
accompagné·es dans un anonymat 
garanti. Si l’enfant sait qu’il bénéfi-
cie d’une sécurité affective, il se sent 
en confiance et se dirige spontané-
ment à la découverte du monde et 
des autres », affirme l’équipe.

Une Trottinette qui fait 
avancer sans bobo
Ce concept est inspiré de la Maison 
verte créée par Françoise Dolto à 
Paris en 1979 et considère l’en-
fant comme une personne à part 
entière. Depuis 1996, La Trotti-
nette joue un rôle d’équilibre dans la 

relation parent-enfant en favorisant 
l’échange et en permettant aussi de 
partager ses préoccupations quoti-
diennes avec d’autres adultes, dont 
des accueillantes professionnelles 
issues des domaines social, psycho-
logique, et éducatif. « Les enfants 
s’amusent, rencontrent, explorent, 
jouent, parlent en toute sécurité. » 
Pas besoin de casque et pas de risque 
de bobo en montant sur cette Trot-
tinette qui pourra néanmoins vous 
faire avancer grandement dans 
votre vie de parent…

Trente ans que la trottinette est en équilibre !
La trottinette, vous connaissez ?  

Non, je ne parle pas de celles qui roulent de plus en plus vite et de plus en plus n’importe comment  
sur nos routes et nos trottoirs. Je parle d’une trottinette plus familiale qui cherche à aider les parents  

et les enfants à trouver un équilibre commun dans leur relation. Ce lieu de sociabilisation  
pour les 0–4 ans fête ses 30 ans cette année. 

La météo des sapins
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Où, quand, comment ?

Ouvert le lundi (15 h à 18 h),  
le mardi (8 h 30 à 11 h 30)  
et le jeudi (8 h 30 à 11 h 30 et  
de 14 h à 17 h) au 24 de la rue de 
la Serre à La Chaux-de-Fonds. 
Contact : 032 914 52 60  
www.association-la-trottinette.ch

L’actu en image

Photo Sabina Ahmetovic

Aurore boréale sur la ville !
C’était dans la nuit du 19 au 20 janvier à La Chaux-de-
Fonds ! Ce soir-là, la « belle du Haut » a décidé de profiter du 
phénomène des aurores boréales pour se révéler à nous sous 
un angle différent, lumineux et rougeâtre de plaisir. Dans 
l’obscurité de cette nuit d’hiver, Sabina Ahmetovic n’a pas 
pu résister à ses charmes et elle a sorti son appareil photo 
pour figer ce moment dans l’éternité : « Ce qui m’attire avant 
tout dans une scène, c’est l’ambiance, la lumière et ce petit 
quelque chose d’unique qui ne se reproduira jamais exacte-
ment de la même façon. » Cette passionnée de photo publie 
régulièrement ses clichés sur les réseaux sociaux et se laisse 
guider par l’instant et l’inspiration du moment. « Mais tou-
jours avec beaucoup de sensibilité et d’attention », ajuste-t-
elle. On peut le confirmer sans peine au vu de ce cliché qui 
est notre Actu en image de la semaine. (kva)
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